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	Merci à mes parents qui m’ont permis d’expérimenter la vie sur cette Terre, de découvrir notre belle planète, de créer, d’apprendre à aimer.

	 

	Merci à tous ceux que j’ai rencontrés et qui m’ont permis d’être ce que je suis aujourd’hui, mes frères et sœurs, mes enfants, mes nombreux amis…

	 

	Merci aux professeurs-enseignants-chercheurs qui m’ont appris le fonctionnement du corps humain, comment l’aider à rester en bonne santé, les différentes affections et leurs traitements si nécessaire. Ils m’ont ainsi permis de recevoir le titre de médecin, gage de connaissances, mais aussi gage de probité et de rigueur intellectuelle.

	 

	Et merci au divin en nous, rempli d’un amour infini, inconditionnel, qui nous a construits et continue à nous guider.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	La souveraineté est un mot à la mode actuellement.

	 

	Par définition, le souverain c’est une autorité suprême, qui n’est soumise à aucune autre force, il est souverain, il décide par lui-même.

	 

	Le « souverain bien » est une locution latine utilisée par les philosophes grecs pour décrire l’importance ultime ou le bien suprême, qui est l’objectif final recherché par tout humain. Initialement, c’est un précepte religieux qui met en avant la vie en communion avec Dieu.

	 

	La souveraineté, c’est reprendre le pouvoir sur sa vie, à titre individuel et collectif. Il ne s’agit pas de rechercher une autonomie totale et de se suffire à soi-même, mais de pouvoir décider de sa vie, d’aller vers ce que nous ressentons au plus profond de nous et qui nous rend heureux, le bien suprême.

	 

	Pour Aristote, philosophe de l’Antiquité grecque, le bonheur est le but de la vie humaine, le bien suprême.

	Le bonheur est un bien qui n’est pas fourni par l’extérieur, mais que l’on doit trouver en soi-même, dans sa propre activité, dans son rapport au monde.

	Le rapport à l’autre, et notamment l’amitié, est un des éléments importants du bonheur.

	 

	Avec l’avènement de la démocratie, « le droit au bonheur », que les Américains ont inscrit dans leur Constitution, légitime la demande d’une certaine aisance matérielle que satisfait la société de consommation. Les biens matériels sont certes importants pour nous faciliter la vie, pour faciliter nos rapports avec les autres, pour subvenir à nos besoins vitaux. Mais nous connaissons tous des personnes qui jouissent de biens matériels importants et qui pourtant ne rayonnent pas le bonheur.

	 

	A contrario, nous rencontrons parfois des personnes qui ne possèdent pratiquement rien et qui rayonnent de joie et de bonheur. Je pense en particulier aux Aborigènes qu’a rencontrés Marlo MORGAN en Australie (cf. bibliographie). Ils vivent en petits groupes dans le désert australien, à l’écart de la civilisation. Ils satisfont leurs besoins fondamentaux de nourriture, de protection, en accueillant les dons de la nature au fur et à mesure des rencontres, en remerciant. Ils font aussi des demandes, mais toujours en précisant si cela est bon pour moi et pour tous les êtres. Leur joie : développer des capacités à rendre service à la communauté, à la nature.

	Nous avons aussi entendu parler de personnes qui ont tout abandonné pour trouver une sagesse intérieure, pour retrouver leur divinité. Nous pensons bien évidemment aux personnes qui ont choisi de vivre cloîtrées, dans une communauté religieuse, de vivre en ermites… Mais parfois, ces personnes qui ont renoncé à leurs biens matériels sont en souffrance, elles deviennent agressives, se ferment sur elles-mêmes, se sentent frustrées. Malgré leur renoncement, elles n’ont pas trouvé le bonheur.

	 

	Considérons la pyramide de Maslow :

	1. Il y a d’abord les besoins fondamentaux physiologiques, nécessaires à la survie : boire, manger, dormir, se reproduire.

	2. Les besoins de sécurité : logement, santé, stabilité familiale, stabilité de l’emploi, sécurité contre des agressions.

	3. Les besoins d’appartenance : avoir des amis, se sentir reconnu, accepté.

	4. Les besoins d’estime : besoin de considération, besoin de se sentir compétent.

	5. Et enfin les besoins d’accomplissement, de s’épanouir, d’accroître ses connaissances, de développer certaines valeurs, d’atteindre un objectif personnel.

	 

	Cela paraît logique : il faut d’abord subvenir à nos besoins fondamentaux avant de vouloir penser à autre chose. Comment penser à s’accomplir, à se réaliser alors qu’on vit dans le manque ? Une question, où s’arrêtent les besoins fondamentaux ? Si j’ai ce qui est nécessaire à ma survie, mais que mon voisin a plus que moi, je vais me créer un besoin pour essayer d’être comme lui, pour ne pas me sentir inférieur ! Et comme nous faisons souvent dépendre le besoin d’estime de nous-mêmes de la comparaison de ce que nous possédons avec ce que possède le voisin, nous n’y arriverons jamais.

	De plus, nous sommes soumis en permanence à des sollicitations par les multiples publicités qui nous tombent dessus ! Nous pouvons nous croire insensibles à la publicité, mais si c’était le cas, la publicité ne recevrait plus de financement et s’arrêterait d’elle-même. De multiples expérimentations ont été faites qui prouvent l’impact de la publicité sur nos achats, notre mode de vie. En voici une très parlante :

	Des publicités sur les boissons lactées ont été placées le long d’une autoroute. Des enquêteurs sont ensuite passés dans les bars et restaurants où s’arrêtent régulièrement les chauffeurs routiers. Habituellement, la consommation de produits lactés était en dessous de 10 %. Avec les publicités, ce sont 50 % des consommateurs qui ont demandé à prendre un produit lacté. Quand les enquêteurs leur ont demandé pourquoi ils en ont pris ce jour, ils ont dit qu’ils avaient eu envie d’y goûter, même si ce n’était pas dans leurs habitudes. Pourtant, très peu ont fait le rapprochement entre la publicité sur la route et la nature de leur boisson !

	Nous sommes en permanence sollicités pour posséder, pour avoir.

	L’accomplissement ne peut exister que si l’on passe de l’avoir, du désir de possession au désir d’être, de nous transformer, de nous tourner vers notre intériorité.

	 

	Peut-être alors que, si nous prenions le temps de nous poser la question : « Qu’est-ce que s’accomplir pour moi ? », « Qu’est-ce qui me rend heureux ? », nous nous rendrions compte que ce n’est pas posséder plus que le voisin, ou posséder telle ou telle chose, mais que c’est davantage un état d’esprit, une disposition intérieure.

	 

	Nous pouvons citer Tom Chalko, dans « Search for life in Universe », Journal of Discovery, Vol 8, march 2013 : « La Vie peut aussi bien être considérée à la fois comme un processus et un système. Par l’ensemble des mécanismes physiques et physiologiques qu’elle met en place pour sa protection et son développement, mais aussi les informations qu’elle échange avec les milieux extérieur et intérieur, son objectif semble être, finalement, la soi-conscience. »

	 

	Et si la pyramide de Maslow était à comprendre à l’envers

	 

	1. D’abord se préoccuper du lien à notre divinité intérieure. (Jésus n’a-t-il pas dit : « Cherchez le royaume de Dieu et sa justice et tout le reste vous sera donné par surcroît » [en prime] ?) Retrouver notre lien à la Source, à CE qui nous a créés.

	Nous pouvons retrouver ce lien à la Source par une introspection, rechercher qui nous sommes en tant qu’humains, nous pouvons nous observer respirer, nous observer marcher, vivre, manger, sourire, sentir la vie en nous, et observer les modifications qui se passent en nous selon nos occupations, nos rencontres…

	Nous pouvons utiliser la méditation pour nous aider à comprendre comment nous fonctionnons, pour rechercher les origines de nos souffrances, de notre mal-être.

	Nous pouvons nous mettre ainsi à l’écoute de notre intériorité et noter ce qui nous empêche de nous relier en permanence à la Source, par notre ressenti intérieur et aussi par le TRM (le Test de Réponse musculaire dont nous parlerons plus loin, que nous pouvons pratiquer avec l’aide de nos amis ou seul : l’autotest).

	 

	Quand nous avons pu ainsi prendre contact avec notre divinité intérieure, les besoins d’accomplissement, de croissance de ses connaissances et d’épanouissement sont nourris par notre lien à la Source, de même que notre reconnaissance, nos relations sociales. Nous réaliserons que nos besoins physiologiques fondamentaux sont en fait, sauf exception, très facilement couverts.

	 

	Souvent, nous confondons la souveraineté avec la possibilité de faire ce qu’on souhaite, ce que l’on veut. De même, nous confondons le bonheur avec les biens matériels. J’ai même vu qu’on pouvait mesurer le bonheur des personnes avec le nombre d’appareils ménagers, de voitures, de piscines… (Non, ce faisant, on mesure les possessions, pas le bonheur !)

	 

	Définition du bonheur

	 

	État de satisfaction intense et durable, distinct du plaisir qui est toujours bref, discontinu et partiel. Si chacun connaît des moments de plaisir, tous n’atteignent pas cette paix intérieure qu’est le bonheur.

	D’autant qu’être heureux peut dépendre de la bonne fortune (« bon-heur » provient du bon présage : bonum augurions), de la chance, et pas seulement du mérite de celui qui cherche la félicité, voire la béatitude, par effort et goût de la perfection.

	Considéré plus souvent comme un idéal que comme une réalité, le bonheur est pour les Grecs l’état ressenti par le sage qui, ayant épanoui toutes ses facultés, contemple et pratique le Bien. On appelle eudémonisme, une philosophie qui, comme celle d’Aristote, vise le bonheur et l’hédonisme, celle qui valorise le plaisir. Être heureux est alors à la fois un état psychologique et un devoir moral. Les penseurs du XVIIe siècle, Descartes ou Spinoza, appellent joie cette passion qui fortifie l’âme.

	 

	 

	 

	 

	L’Harmonisation Globale

	 

	L’Harmonisation Globale (HG) est une méthode très simple qui permet de retrouver son équilibre, son homéostasie. Elle se pratique à deux : praticien et consultant.

	 

	L’HG peut être utilisée dans tous les domaines

	 

	– Au niveau spirituel où elle permet de travailler sur notre lien à la divinité, sur nos chakra, sur les déséquilibres qui trouvent leur origine dans nos lignées héréditaires, sur les influences des « formes-pensées » ou égrégores, sur les influences des entités, qu’elles soient d’origine humaine ou en lien avec les élémentaux ainsi que sur notre chemin de vie (troubles en lien avec notre incarnation…).

	 

	– Au niveau émotionnel, elle permet de comprendre les origines de nos difficultés relationnelles, de nos réactions exagérées, incontrôlées, de nos blocages.

	 

	– Au niveau physique, elle permet de retrouver des origines de nos troubles qu’ils soient d’ordre génétique, alimentaire, infectieux, environnemental (pollens, acariens, traumatiques…) et d’agir sur les mémoires de ces origines pour diminuer leurs effets.

	 

	Les outils de l’HG :

	– L’état de présence,

	– Le test de réponse musculaire,

	– La réharmonisation elle-même.

	 

	Les éléments indispensables à la pratique de l’HG :

	– La demande du consultant,

	– L’attitude d’accueil, de neutralité, de laisser-faire (Wu Wei), l’attention du praticien, mais sans intention.

	 

	[image: Image]L’Harmonisation Globale® (HG) peut être d’une grande aide dans la recherche de notre souveraineté, ainsi que dans de nombreuses autres pratiques :

	. Des soins où le consultant est remis au centre des décisions, où il comprend les différentes propositions qui lui sont faites, où il participe au maximum à sa transformation, à sa guérison.

	. La méditation

	. Le mode de vie et particulièrement au niveau alimentaire, au niveau du logement. Nous pouvons choisir de vivre en petites communautés plus ou moins autonomes où les besoins primaires peuvent être assurés, chacun apportant à la communauté ses capacités. De petites communautés de ce type commencent à se former, dans le respect de chacun, où chacun continue à être reconnu dans ses capacités, dans ce qu’il est.

	 

	Faisons confiance à notre corps, à nos ressentis. Nous savons que nos émotions, nos pensées agissent sur notre corps : une colère, une insatisfaction peuvent être à l’origine d’une gastrite, d’une migraine… Mais si nous en prenons conscience, nous pouvons aussi reconnaître notre frustration, comprendre comment les choses se sont passées, les accepter, prendre ces informations comme des indicateurs, des moyens d’évolution, ne plus nous en rendre malades. De plus, prenons conscience que contempler le beau, les belles et bonnes choses de la vie vont de même agir sur notre corps, nettoyer notre foie, par exemple…

	 

	Nous avons notre futur à créer.

	 

	Dans ce livre, nous parlerons de l’Harmonisation Globale elle-même, comment elle a été découverte, des conditions de sa pratique, et des principaux outils : l’état de présence, le TRM (Test de Réponse Musculaire), la réharmonisation elle-même, des outils qui peuvent être utilisés dans la vie de tous les jours… Ensuite, nous aborderons la méditation, l’autocorrection en exagérant les déséquilibres physiques, l’homéopathie et des traitements à base de plantes.

	Puis nous parlerons du Covid, des vaccins contre le Covid, et des conséquences actuelles. Ce que nous pouvons faire.

	Et enfin, ce que nous pouvons faire (être) face à l’évolution actuelle de la société.

	 

	Bonne lecture. N’hésitez pas à tester vous-mêmes, à « jouer ».

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	L’Harmonisation Globale

	 

	 

	 

	L’Harmonisation Globale (HG), une pratique informative et de ré-harmonisation, très simple, peut nous ai[image: Image]der à nous relier à notre centre énergétique du cœur et à devenir souverains.

	Souvent, nous nous croyons libres, mais en fait, nos décisions dépendent de nos peurs, de nos phobies, d’expériences mal vécues qui nous empêchent d’être nous-mêmes, qui font qu’on n’a pas confiance en nous, qu’on prend une attitude inadéquate… L’HG permet, en recherchant l’origine de nos troubles et en traitant ces origines, de nous libérer de nos conditionnements.

	Nous ne nous rendons pas toujours compte des perturbations du fonctionnement de notre corps. Nous ressentons de la fatigue, des maux de tête… mais pourquoi ?

	Bien entendu, nous nous assurons que les personnes, en cas de symptômes graves ou aigus, aient déjà consulté leurs médecins et effectué les examens nécessaires…

	L’HG ne se substitue pas aux traitements de la médecine classique, mais peut permettre de mieux les supporter, de les compléter.

	 

	Voici le déroulement d’une séance en HG

	 

	Le praticien est en état de présence (p. 28).

	Valérie, la quarantaine, vient demander de l’aide. Elle n’en peut plus. Elle est en colère contre son ami, contre elle-même. Elle s’en veut de faire, de devoir faire ce qu’elle n’a pas envie de faire. Elle se sent instrumentalisée.

	Nous commençons par le test des prénoms avec le TRM (p. 53) : pas de souci, Valérie répond bien à son prénom, la séance peut commencer. Recherche de la phrase qui résume sa demande et qui fait baisser son énergie (p. 53) :

	« Je suis en colère » : l’énergie baisse un peu seulement.

	« Je me sens coupable » : l’énergie baisse un peu aussi.

	« Je fais ce dont je n’ai pas envie » : la même chose, l’énergie baisse un peu.

	« Je me sens instrumentalisée » : le bras chute complètement. C’est la phrase qui correspond bien à son mal-être. En effet, elle ressent qu’elle prend des attitudes pour ne pas blesser certaines personnes, qu’on la met dans une situation où elle ne peut faire autrement, elle se sent malheureuse, en révolte…

	Recherche de l’origine de cette attitude (p. 25) : il y a une origine émotionnelle et une origine spirituelle. Dans les origines spirituelles, il s’agit de mémoires d’autres vies. Ce qui fait chuter le bras : « tyran dans d’autres vies ».

	Pour la ré-harmonisation, Valérie va répéter : « Tyran dans toutes mes vies ». Le praticien l’accompagne, toujours en état de présence. (N.-B. Le fait que « tyran dans toutes mes vies » fasse baisser son énergie, ne veut pas dire que Valérie a été tyran, mais simplement qu’elle porte cette mémoire et que la ré-harmonisation va effacer cette mémoire perturbante.)

	Ensuite, toujours au TRM, « je me sens instrumentalisée en lien avec tyran dans toutes mes vies… en lien avec tyran dans d’autres vies… en lien avec d’autres vies… en lien avec une origine spirituelle… en lien avec une origine émotionnelle… en lien avec une origine physique… » tout est solide, il n’y a plus de baisse d’énergie, elle ne porte plus la mémoire d’avoir été instrumentalisée.

	 

	Valérie sent que quelque chose a changé, mais qu’il reste encore des choses à traiter. Elle demande à tester : « Je peux faire valoir mon point de vue » : l’énergie chute.

	La recherche se poursuit avec cette phrase. Il y a, pour cette phrase, une origine physique, une origine émotionnelle, mais pas d’origine spirituelle.

	Recherche au niveau des origines émotionnelles : ce n’est pas dans la sphère familiale, mais dans la sphère professionnelle. Et c’est « je ne reconnais pas ma valeur », comme d’ailleurs « je reconnais ma valeur » qui font le plus chuter l’énergie.

	Valérie choisit la phrase : « Je reconnais ma valeur » pour la ré-harmonisation. Après 6 à 7 minutes de travail, « je reconnais ma valeur » ne crée plus de baisse d’énergie ni d’ailleurs « je ne reconnais pas ma valeur ». Puis, « Je peux faire valoir mon point de vue en lien avec je reconnais ma valeur… en lien avec une origine émotionnelle… en lien avec une origine spirituelle », tout tient. Mais « Je peux faire valoir mon point de vue en lien avec une origine physique » chute encore.

	Recherche de l’origine physique : en lien avec le corps physique : non, en lien avec une origine infectieuse, oui. Recherche dans les origines infectieuses : une bactérie, non, un virus, non, un parasite, oui. Et c’est le paludisme qui fait chuter l’énergie. (À noter que Valérie a eu une grosse crise de paludisme 15 ans auparavant.)

	Valérie répète donc : « paludisme » pendant que le praticien, en état de présence, l’accompagne. Puis, « paludisme » ne fait plus chuter l’énergie de Valérie ni « je peux faire valoir mon point de vue en lien avec le paludisme », « … avec un parasite », cela n’entraîne plus de chute d’énergie.

	En revanche, « Je peux faire valoir mon point de vue en lien avec une infection » baisse encore et cette fois c’est « le prion » qui est en cause. (Le prion est une particule infectieuse encore plus petite que les virus. Il est responsable de la « maladie de la vache folle », mais il peut aussi être responsable de troubles beaucoup plus bénins).

	Valérie répète donc « le prion » pendant quelques minutes en présence du praticien.

	Ensuite : « je peux faire valoir mon point de vue en lien avec le prion », « … avec une origine infectieuse », « … avec une origine physique », « … avec une origine émotionnelle », « … avec une origine spirituelle », tout tient et de même : « je peux faire valoir mon point de vue. »

	 

	Valérie a ainsi pu retrouver une partie de sa souveraineté. Elle n’est plus soumise à de la culpabilité qui dépendait de ses mémoires d’autres vies. Elle a reconnu avoir porté la mémoire de tyran dans une autre vie, et cette mémoire ne la perturbe plus.

	Elle a ensuite travaillé sur ses mémoires émotionnelles, peut-être liées à des échecs mal compris, qui lui ont fait diminuer sa confiance en elle.

	Elle a travaillé enfin sur des séquelles d’infection qui avaient diminué ses capacités à surmonter ses mémoires anciennes.

	 

	Voici le témoignage d’une amie qui a reçu deux séances d’Harmonisation Globale

	 

	« Je suis contente de t’avoir ouvert mon cœur, parce qu’après des années de galère j’ai enfin rencontré quelqu’un qui m’a comprise, et qui m’a aidée sans me juger.

	Au début, quand tu m’as soignée, je n’ai pas trop senti de résultat, puis c’est venu petit à petit. Maintenant, je me sens complètement libérée : je me remets à sortir, à ne plus avoir la peur au ventre.

	Je recommence à m’accepter telle que je suis, sans trop porter de jugement sur moi-même, je me sens plus indulgente envers moi et les autres, je ne suis plus dans la critique systématique, je ne ressens plus d’oppression au niveau du cœur pour un oui ou pour un non.

	Je me sens vraiment différente et bien dans ma peau.

	En fait, quand nous avons effectué le travail sur ma jumelle, je n’arrivais pas encore à la laisser partir, jusqu’au jour où j’ai accepté et là les choses ont véritablement changé !

	Je commence à me sentir bien et heureuse, j’apprécie les bons moments à leur juste valeur, ma vie est en train de changer grâce à cette séance et la prise de conscience qui a suivi.

	C’est la deuxième expérience que j’ai eue avec toi et les résultats sont impressionnants !

	Quand, pendant des années, je disais à mon entourage que je sentais qu’une entité me parasitait, tout le monde m’envoyait balader et m’enfonçait encore un peu plus.

	Je pense qu’il faut l’expérience pour comprendre le mal-être dans lequel on est.

	Aujourd’hui, je peux témoigner que ta méthode “l’Harmonisation Globale” est fabuleuse et tu peux me citer quand tu veux. J’essaie de travailler avec mes amies, mais ce n’est pas la même chose. (Cela viendra avec l’entraînement !) »

	 

	L’Harmonisation Globale a permis à mon amie de devenir un peu plus souveraine d’elle-même, de retrouver la joie de vivre, d’être épanouie, heureuse…

	 

	Combien de personnes traînent ainsi leur vie ? C’est comme si elles n’avaient pas les commandes de leur vie. Elles essaient différents traitements, elles modifient leur alimentation, pratiquent du sport, prennent des vitamines, évitent de rencontrer certaines personnes… Chaque élément ainsi suivi apporte un petit mieux, mais qui n’est pas durable…

	 

	En employant le Test de Réponse Musculaire, on peut trouver, en associant le trouble ressenti à un remède ou à une pratique proposée, et avec quel praticien, et on peut pressentir si ce remède ou cette pratique peut apporter un mieux aujourd’hui, comme je l’expliquerai plus loin.

	 

	 

	 

	 

	 

	Avec l’Harmonisation Globale (et certainement aussi avec d’autres pratiques), mais je parle de ce que je connais, nous avons véritablement un outil pour retrouver notre souveraineté. Nous utilisons :

	. Le Test de Réponse Musculaire, pour mettre des mots sur nos ressentis, sur ce qui nous perturbe… et en découvrir les origines,

	 

	. L’Harmonisation (ou ré-harmonisation) elle-même, qui permet de transmuter les origines des perturbations, grâce à la connexion à la Source facilitée par la présence du praticien en Harmonisation Globale, et ainsi ces origines ne nous perturbent plus.

	 

	Le consultant progresse ainsi en toute souveraineté vers son épanouissement.

	 

	Avant la consultation, mon amie était certes libre, elle pouvait sortir, rencontrer des amis, mais quelque chose l’en empêchait ! Elle craignait le jugement des autres, se sentait incomprise, ne se comprenait pas, ne s’acceptait pas, elle vivait dans la peur. Maintenant, après la compréhension qu’elle a reçue d’elle-même, elle a pu s’accepter et accepter les autres. Ses amis n’ont pas changé, mais elle a modifié ses attentes, son regard sur eux. Elle se sent acceptée telle qu’elle est.

	Pourtant, le travail en Harmonisation Globale (HG) n’a pas porté sur ses amis, sur son entourage, sur sa famille… Ceux-ci sont toujours les mêmes ! Notez bien que, en HG, le travail se fait par le consultant et pour lui, jamais sur l’entourage.

	Mais pendant le travail en HG, nous avons recherché en elle ce qui était à l’origine de son mal-être.

	Pour elle, ce serait la présence d’une jumelle décédée, pour d’autres personnes, ce seront des mémoires d’autres vies, pour d’autres, ce sera en lien avec leurs ancêtres, pour d’autres, ce seront des croyances imprimées très fortement en eux depuis leur enfance, pour d’autres des émotions qui ont été inacceptables quand elles sont arrivées et qui ont été rangées dans ce qu’on appelle les mémoires cellulaires, parfois aussi nous trouvons des séquelles d’infections, des séquelles de traumatisme, d’exposition à des médicaments…

	La liste est très longue et au fur et à mesure des reconnaissances et des libérations, la personne va retrouver son plein potentiel, s’épanouir…

	 

	La recherche de l’origine du mal-être se pratique par le Test de Réponse Musculaire. C’est un test très simple qui consiste à mesurer la force musculaire d’une personne quand elle est en état de stress augmenté ou non.

	 

	La ré-harmonisation : le traitement consiste simplement à laisser l’inconscient du consultant en lien avec sa mémoire perturbatrice pendant que le thérapeute, l’accompagnant, est en état de présence, c’est-à-dire relié par son centre de gravité, par son hara, à la terre et au ciel, à l’énergie universelle et en lien avec le consultant. Il sert ainsi de point d’appui au consultant qui peut de cette manière, avec son surconscient, transmuter la mémoire : cette mémoire ne sera plus perturbante, le consultant ne sera plus handicapé dans ses relations, dans sa santé, dans son état émotionnel.

	 

	Nous allons étudier chaque élément de la consultation en Harmonisation Globale.

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	L’élément indispensable : la demande du consultant

	 

	 

	 

	Oui, c’est un point essentiel, il faut respecter la personne et ne pas vouloir la soigner ou l’aider contre sa volonté, comme pour tout acte médical ou prise en charge. D’ailleurs, en cas de menace d’inondation, par exemple, les pompiers n’évacuent pas de force les personnes. Ils leur expliquent les risques, ce qui peut se produire si elles refusent le plan d’évacuation, mais ce sont elles qui font le choix !

	Vous pouvez choisir de rester dans la rue plutôt que d’aller dans un centre d’hébergement, personne ne peut vous forcer si vous ne troublez pas l’ordre public, dans la mesure où vous êtes en état d’exprimer votre souhait. Bien évidemment, si vous êtes dans le coma, les pompiers vous amèneront à l’hôpital.

	Nous sommes des humains et, en tant que tels, nous avons le devoir d’être maîtres de nos vies, de décider pour nous-mêmes. Personne ne peut nous forcer à suivre un traitement… Bien évidemment, vous subirez les conséquences de cette non-acceptation du traitement et en premier lieu le développement de la maladie. Mais les choses ne sont pas simples, nous l’avons vu avec le vaccin controversé du Covid. Le gouvernement n’a pas pu le décréter obligatoire, cela aurait été illégal. En revanche, il a retiré leur travail à ceux qui n’ont pas voulu recevoir le vaccin, il a limité les déplacements des personnes non vaccinées, les entrées aux restaurants, aux spectacles…

	Dans d’autres pays, hélas, la liberté de s’exprimer n’existe pas, elle n’existe que si vous êtes d’accord avec ceux qui dirigent ! Et dans ces pays, les personnes réellement libres, souveraines en elles, vont peut-être se retrouver emprisonnées, mais elles resteront libres dans leur cœur, dans leur âme.

	Rappelons en France la loi Kouchner votée en 2002, qui renforce les droits des malades. Elle permet à tout patient d’accéder librement à son dossier médical, d’être informé sur son état de santé. Elle insiste sur l’importance du consentement libre et éclairé du patient avant tout acte médical. Elle souligne le devoir d’information du médecin, garantissant au patient le droit d’être pleinement informé des risques, des bénéfices, et des alternatives, relatifs aux explorations et aux traitements proposés. Le patient ainsi informé sur les soins proposés peut, à tout moment, les refuser. Mais peu de personnes ont conscience qu’elles ont ce droit et cette liberté aujourd’hui en France.

	Comme le font les pompiers à des personnes exposées, nous pouvons proposer, expliquer ce qu’est l’Harmonisation Globale, ce qu’elle peut leur apporter… et ensuite c’est aux personnes de choisir pour elles-mêmes.

	 

	Pour les jeunes enfants, ce sont bien évidemment les parents qui décident à leur place. Cela fait partie de la charge et du devoir de tout parent de faire tout ce qu’il pense être nécessaire et juste pour son enfant. Les grands-parents, sauf cas particulier, ne doivent intervenir qu’à la demande des parents. Ce n’est pas eux qui vont décider d’un soin, d’une prise en charge.

	À partir de 7 ans, les enfants sont généralement capables de pratiquer eux-mêmes la séance. Mais parfois, ils préfèrent que ce soient les parents qui fassent la séance pour eux. Parfois aussi, ils font le début de la séance et demandent ensuite au parent accompagnateur de continuer la séance. Il est important de toute manière qu’ils assistent à la consultation et qu’ils comprennent ce qui a été trouvé comme origine de leurs troubles…

	Le cas des ados, notamment des enfants rebelles, est plus délicat. Souvent amenés par un parent, ils refusent la consultation, et il faut respecter cela. Parfois, l’acceptation, la prise en compte par le praticien du refus de l’ado va lui permettre au contraire par la suite de demander lui-même une consultation, qui sera alors beaucoup plus profitable, parce qu’il s’est senti respecté, accepté dans ses choix.
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